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Feuilleton du Courrier du Canada,1 verrons bien.
—C’est pourtant vendredi, mon 

! maître, et je me délie des vendredis, 
j —Eh bien ! j’espère qu’aujourd’lmi 
môme tu reviendras de tes préven­
tions.

—Je le désire, monsieur. Ouf ! fit- 
il en s’épongeant le visage, la cha­
leur est une bonne chose, en hiver 
surtout ; mais en été, il ne faut pas 
en abuser.

—Est-ce que tu ne crains pas l’ar- 
denr du soleil pour notre ballon ? dc­

; manda Kennedy au docteur.
; —Non ; la gutta-percha dont le
taffetas est enduit supporte des tem­
pératures beaucoup plus élevées. 
Celle à laquelle je l’ai soumise inté-

CINQ SEMAINES
UN BALLON

Vojiiki* et «llcoiivcrtcH e« Afrique 
pair IroiH Anglais.

c’était un amoncellement de petits 
nuages ; ils conservaient invariable

• Par Justes Vriwk.

(Suite.)

—Et toi, Kennedy ?
—Moi. mon cher Samuel, je ne suis 

pas homme à me désespérer ; person­
ne n’ignorait moins que moi les pé­
rils de l’entreprise ; mais je n’ai plus 
voulu les voir du moment que tu les 
affrontais. Je suis donc à toi corps et 
âme.
Dans la situation présente, mon avis 
est que nous devons persévérer, aller 
jusqu’au bout. Les dangers, d’ailleurs, 
me paraissaient aussi grands pour 
revenir. Ainsi donc, en avant, tu peux 
compter sur noirs.

— Merci, mes dignes amis, répondit 
le docteur véritablement ému. Je 
m’attendais à autant de dévouement ; 
mais il me fallait ces encourageantes 
paroles. Encore une fois, merci.

Et ces trois hommes se serrèrent la 
main avec effusion.

Écoutez-moi, reprit 1*ergusson. j nj v«»nt, pour nous du moins.
D’après mes relèvements, nous ne —C’est à craindre ; il se maintient 
sommes pas à plus de trois cent mil- uno très-grande bailleur, 
les du golfe de Guinée ; le désert ne 
peut donc s’étendre indéfiniment, j
puisque la côte est habitée et recon- j continuer.
nue jusqu’à une certaine profondeur j 
dans les terres. S’il le faut, nous nous!
dirigerons vers cette côte et il est; —-----
impossible que nous ne rencontrions; 
pas quelque oasis, quelque puits où

ne me laissez pas sous le coup d’une 
pareille accusation sans vous expli­
quer clairement ! Dites de quoi vous 
m’accusez, afin que je puisse me 
défendre.

—Vous défendre, dit saint Pierre ; 
cela vous sera bien difficile, puisque 
le fait que je vous reproche ne peut 
être nié par vous. Quant à l’intention, 
c’est autre chose ; elle a pu être plus 
ou moins coupable, et c’est ce que 
nous examinerons.

Pour ne pas vous laisser plus long­
temps dans l’attente, vous rappelez- 
vous ce secrétaire où, une personne 
qui demeurait sons le même toi que 
vous, serrait tout ce qu’elle avait de 
plus précieux ?...Yous faites signe 

rieurement au moyen du serpentin a ! que oui.
été quelquefois de cent cinquante- j —Vous aviez accès dans la cham- 
huit degrés, et l’enveloppe ne pa- j bre, continua saint Pierre, mais non 
raît pas avoir souffert. J dans le secrétaire, parce que la clef

—Un nuage ! un vrai nuage 1 s’é- ! en était toujours soigneusement ôtée, 
cria en ce moment Joe, dont la vue Vous cherchâtes si, parmi les vôtres, 
perçante défiait toutes les lunettes.

En effet, une bande épaisse et main­
tenant distincte s’élevait lentement ainsi que vous pûtes commettre vof 
au-dessus de l’horizon ; die parais- larcins, 
sait profonde et comme boursouflée ; —Mes larcins ! Par grâce, encore

il n’y en aurait pas une qui pût ou­
vrir le meuble, et elle se trouva. C’est

os

une fois, mon bienheureux juge, ex­
pliquez-vous mieux !

ment leur forme première, d’où le —Le secrétaire renfermait des pa-
docteur conclut qu’il n’existait aucun 
courant d’air dans leur agglomération.

Cette masse compacte avait paru 
vers huit heures du matin, et à onze 
heures seulement elle atteignait le 
disque du soleil ; il disparut tout en­
tier derrière cet épais rideau ; à ce 
moment môme, la bande inférieure 
du nuage abandonnait la ligne de 
l’horizon qui éclatait en pleine lu­
mière. •

—Ce n'est qu’un nuage isolé, dit 
le docteur, il ne faut pas trop compter 
sur lui : regarde Dick, sa forme est 
encore exactement celle qu’il avait ce 
matin.

En effet, Samuel, il n'y a là ni pluie

III
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renouveler notre provision d’eau.
Mais ce qui nous manque, c’est le
vent, et, sans lui, nous sommes rete- S(, peut commettre avec les yeux comme 
nus en calme plat au milieu des airs. avec /rt main.

—Attendons avec résignation, dit
le chasseur.

Mais chacun à son tour interrogea 
vainement l’espace pendant cette 
interminable journée ; rien n’apparut 
qui pût faire naître une espérance. 
Les derniers mouvements du sol dis­
paraissaient au soleil couchant, dont 
les rayons horizontaux s’allongèrent 
en longues lignes de feu sur cette 
plate immensité. C’était le désert.

Les voyageurs n’avaient pas fran­
chi une distance de quinze milles, 
ayant dépensé, ainsi que lojour pré­
cédent, cent trente-cinq pieds cubes 
de gaz pour alimenter le chalumeau ; 
et deux pintes d’eau sur huit durent 
être sacrifiées à l'étanchement d’une 
soif ardente.

La nuit se passa tranquille, trop 
tranquille ; le docteur ne dormit pas.

CHAPITRE XXV
Un peu de philosophie—l u nuage à 

l’horizon.—Au milieu d’un brouillard. 
—Le ballon inattendu.—Les signaux. 
—Vue exacte du Victoria.—Les pal­
miers.—Traces d’une caravane.—Le 
puits au milieu du désert.
Le lendemain, même pureté du ciel, 

môme immobilité de l’atmosphère. 
Le Victoria s’éleva jusqu’à une hau­
teur de cinq cents pieds ; mais c’est à 
peine s’il se déplaça sensiblement 
dans l’ouest.

—Nous voici arrivés au septième 
commandement, dit saint Pierre. Vo­
yons en quoi vous avez pu manquer 
à ses prescriptions.

—Vous ne me faites pas, je suppo­
se, mon bienheureux juge, l’injure 
de croire que je me suis jamais a bais­
sée jusqu’au vol !

—Laissons les grands mots, ma fil­
le, et bornons-nous à constater si, oui 
ou non, vous avez respecté la défen­
se de vous approprier injustement le 
bien d’autrui.

—Vous n’en doutez pas, j’espère, 
bienheureux saint Pierre.

—Je voudrais n’en pas douter, ré­
pondit le saint ; mais, malheureuse­
ment, j’ai, au contraire, lieu d’en dou­
ter beaucoup.

—Comment ! mon bienheureux ju­
ge, vous croyez avoir devant vous 
une voleuse ! Moi, qui n’aurais pas 
pris une épingle sans en demander la 
permission !

— Ne vous échauffez pas, ma fille. 
Voleuse n’est pas précisément le mot 
dont je vous qualifierai, vu la signifi­
cation qui lui est habituellement don­
née. Mais il n’en est pas moins vrai 
que, si vous n’avez jamais, sans per­
mission, pris une épingle, vous avez 
pris—sachant fort bien que, si vous 
la demandiez, la permission vous se-

Nous sommes en plein désert, rait refusée—des choses de bien plus 
dit le docteur. Voici l’immensité de grande valeur qui ne vous apparte- 
sable ! Quel étrange spectacle ! quelle n aient point. .
singulière disposition de la nature ! —.le suis stupéfaite de coque j en-
Pourquoi là-bas cette végétation ex- tends, mon bienheureux juge, et,
cessive, ici cette extrêmo aridité, et réellement, je ne puis croire que vos

ivi ml ch s’adressent à moi.cela par la mémo, latitude, sous les 
mômes rayons de soleil ?

—Le pourquoi, mon cher Samuel, 
m’inquiète peut répondit Kennedy ; 
la raison me préoccupe moins que le 
fait. Cela est ainsi, voilà l’important.

—Il faut bien philosopher un peu, 
mon cher Dick ; cela ne peut pas faire
do mal. .

—Philosophons, je le veux bien ;
nous en. avons le temps ; à peine si 
nous marchons. Le vent a peur de 
souiller, il dort.

—Cela ne durera pas, dit Joe, il 
me semble apercevoir quelques ban­
des de nuages dans l’est.

—Joe a raison, répondit le docteur. 
—Bon, fit Kennedy, est-co que nous

paroles s’adressent
—Elles s’adressent, à vous, reprit 

saint Pierre, et sont fort bien adres­
sées

—Mais enfin...
—Mais enfin, vous voudrez bien 

admettre, je pense, que je sais ce que 
je dis. Toute votre stupéfaction vient 
uniquement de ce que vous vous mé­
prenez sur le vrai sens do mes expres­
sions. Vous croyez que s’approprier 
ce qui appartient à autrui, c’est né­
cessairement lui prendre ou son ar­
gent ou scs bijoux ou tout autre objet 
matériel. Là est votre erreur. Le bien 
d’autrui, tout comme lo vôtre, ne con­
siste pas en cela seulement. Il com­
prend des choses qui, pour n’avoir

__  întiAin* /I ' ornrnnf nnnftiendrions notre nuage, avec une pas une valeur d’argent, n’en ont
bonue pluie et un bon vent qu’il nous peut-être que pins de prix, et c est de 

1 - - choses-là que vous avez deijetterait au visage ?
—Notts verrons bien, Dick, nous

ces choses-là que vous avez dérobées. 
—De grâce, mon bienheureux juge,

piers. Vous vous en emparâtes.
—C’est une erreur, je vous le pro­

teste ; je n’ai pas pris ces papiers.
—Laissez-moi achever : vous vous 

en emparâtes, non pour les garder, 
mais pour vous approprier ce qui était 
dedans

—M’approprier ! ils ne renfer­
maient rien, je vous le jure.

—Si, dit saint Pierre, des secrets, 
et ce sont ces secrets que vous avez 
pris.

—Je le confesse à ma honte, mon 
bienheureux juge. Mais peut-on assi­
miler à un vol une simple curiosité.

—C’est la curiosité qui vous a 
poussée, reprit le saint, mais pour la 
satisfaire, c’est un véritable larcin 
que vous avez commis. Quelle diffé­
rence y a-t-il au fond entre le larcin 
qui satisfait la curiosité et celui qui 
satisfait la cupidité ? Qu’importe en­
core une fois lu nature de la chose 
qu’on dérobe, si cette chose est la 
propriété d’un autre, qui ne veut pas 
que nous nous en emparions ? Le 
soin avec lequel ces papiers étaient 
serrés indiquait assez que leur pos­
sesseur entendait se réserver pour lui 
seul ce qu’Ü3 renfermaient. Farce 
qu’un secret n’est pas une chose 
palpable et ayant une valeur d’argent, 
s’ensuit-il qu’il ne puisse être du 
plus haut prix ? L’honneur, la fortu­
ne, le bonheur d’une personne, d’une 
famille y sont peut-être attachés, et 
il peut arriver qu’on préfère se voir 
enlever tout ce qu’on possède et mô­
me la vie que son secret. De quelque 
manière qu’on y regarde, c’est, je le 
répète, un véritable larcin que vous 
ayez commis «t même, à. certains 
égards, plus grave qu’un larcin ordi­
naire, car on peut restituer l’argent 
volé, mais le secret dérobé comment 
le rendre ? On a beau vouloir et beau 
faire, on en reste toujours l’injuste 
détenteur, on le garde malgré soi. 
Heureux encore, dans cette situation 
délicate,si l’on n’ajoute pas à sa faute 
des indiscrétions coupables qui pour­
raient en multiplier les conséquences 
presque à l’infini.

—Cela ne m’est pas arrivé, mon 
bienheureux juge ; j’ai soigneuse­
ment tenu pour moi les secrets que 
j’avais malheureusement surpris.

Tant mieux, dit saint Pierre, mais 
ils risquaient de vous échapper un 
jour ou l’autre, car la démangeaison 
de la langue va assez souvent avec 
celle des yeux ou des oreilles. Il ne 
fallait qu’une circonstance fortuite 
pour vous l’arracher presque à votre 
insu. Votre intérêt personnel pouvait 
vous porter à en abuser, avec ou sans 
intention mauvaise. Ces circonstances 
aggravantes ne se sont pas produi­
tes, soit ; j’en suis bien aise pour 
vous. Mais le seul fait de vous être 
emparée, par d’injustes manœuvres, 
de secrets qui ne vous appartenaient 
point, mérite une punition, et vous 
l’aurez.

f/Histoire.

Tout le monde a fait ce rapproche­
ment de date entre Napoléon III et 
Victor-Emmanuel, morts l’un et l’au­
tre à cinq ans d’intervalle, le 9 jan­
vier. Peut-être n’y a-t-il que du ha­
sard dans cette coïncidence. Est-ce 
par hasard aussi que les t rois person­
nages qui avaient comploté ensem­
ble de dépouiller le Pape de ses Etats 
au profit de l’unité italienne, Cavour, 
Victor-Emmanuel. Napoléon, tous 
trois plus jeunes et plus vigoureux, 
sont morts avant le vieux Tic IX, 
dont tous leB télégraphes annon-
Ëient ces jours-ci la fin prochaine ?

it-co encore par hasard que l’usur­
pateur de Rome, plein do forco et de

santé, est mort, selon toute apparence, 
d’une fièvre romaine, et dans ce 
Quirinal dont il avait peur, où il ne 
venait pour ainsi dire qu’en passant, 
croyant que le palais des Papes lui 
serait fatal un jour ? Nous le voulons 
bien. Les incrédules doivent du moins 
accorder un singulier don de prophétie 
aux catholiques qui avaient prédit 
une partie de ces choses.

Quand l’iniquité italienne fut ac­
complie par la permission de la Fran­
ce, il n’y eut qu’une voix parmi les 
catholiques pour annoncer deux cho­
ses : l’une la fin prochaine de l’em­
pire ; l’autre, la mort anticipée des 
spoliateurs de l’Eglise. C’est chez 
nous un oracle constant que quicon­
que mange du Pape en meurt. Pour 
être prophète il suffit de regarder à 
Home. Dieu ne permet pas qu’on 
touche au chef de son Eglise. Mal­
heur à qui porte la main sur l’oint 
du Seigneur, celui-là fût-il le plus 
puissant empereur, l’homme le plus 
fort 1

Au milieu de sa puissance, Napo­
léon, s’étant remis à persécuter Pie 
VII, M. de Maistre écrivit : “ Bona­
parte attaque le Pape, tant mieux ! 
A présent la chute de l’empire est 
certaine. ” Aucun des souverains de 
l’Europe, ennemis de Napoléon, n’au­
rait osé ratifier cette parole, qu’au­
cune armée n’était capable de réali­
ser. Tout catholique le pouvait. La 
prophétie s’accomplit : sous les nei­
ges de la Russie, les armes tombèrent 
des mains des soldats de la grande 
armée, et bientôt l’empire lui-même 
s’écroula à "Waterloo.

En 1866, après que Napoléon III 
eut définitivement livré Rome à son 
allié Victor-Emmanuel, un écrivain 
italien osa exprimer tout haut ce que 
pensaient avec lui. sans pouvoir le 
dire, tous les catholiques de France. 
h'Unit n cullolica imprima alors ces 
lignes prophétiques de son vaillant 
rédacteur en chef, l’abbé Margotti.

...Cette bataille de Waterloo parut 
mystérieuse à Napoléon 1er lui-mê­
me. Quelqu’un la lui ayant rappelée 
au jour anniversaire, 18 juillet 1816, 
il s’écria,très ému : “ Bataille incom­
préhensible ! Concours de fatalités 
inouïes ! Il n’y a eu que des disgrâ­
ces ! ” Il ajoutait, se couvrant les 
yeux de ses mains : “ Tout ne m’a 
manqué que quand tout avait réus­
si ! ”

Eh bien ! que Napoléon III se pré­
pare à pleurer les mêmes humilia­
tions. Lui aussi verra venir sa jour­
née incompréhensible.

Dieu le fait passer par une série d’é­
vénement s dont il ne comprend pas 
la portée, auxquels peut-être il ne 
pense pas. Viendra un jour où il y 
reconnaîtra le concours de fatalités 
inouïes.

Et qu’il ne s’enorgueillisse point 
lorsqu’une chose qu’il veut réussit 
au gré de ses désirs, car à la lin, il se 
verra forcé de répéter avec le fonda­
teur de sa dynastie : “ Tout no m’n 
manqué que quand tout avait réus­
si ! ”

mépris.
“ Nous n irons pas à Canossa ! ” 

crie avec un impudent sarcasme le 
porte-étendard actuel de la Révolu­
tion, et tous ses satellites aveugles 
d’applaudir.

Nous répondons : Qu’ils aillent ou 
qu’ils n’aillent pas à Canossa, c’est 
une chose incertaine. Mais, ce qui 
est certain, c’est qu’ils seront tous 
traînés devant la Croix, qu’ils com­
paraîtront tous, bon gré mal gré, 
pleins de terreur et d’épouvante, de­
vant ce glorieux signe. La Croix sera 
leur condamnation, et la Croix sera 
notre réconfort et notre joie.

Il est également certain que Dieu 
a résolu de sauver son Eglise et de 
lui redonner la paix, même sur cette 
terre, par la vertu de la croix. Sous 
ce signe, continuez donc de combat­
tre, de lutter pour la justice, très 
chers fils : si c’est pour nous le dra­
peau du combat, ce sera aussi le dra­
peau de la victoire... In hoc signe 
vinccs. Cet ordre de la Providence, si 
clair pour nous, est pour nos ennemis 
une obscurité et souvent un objet de 
dérison, une moquerie. Mais sachons 
nous prévaloir de cette illusion pour 
nous fortifier dans la foi et opérer le 
bien.”

Confiants dans cette espérance, les 
catholiques attendent l’accomplisse­
ment des décrets de Dieu. L'oracle du 
Vatican est plus sûr que celui des en­
nemis de l’Eglise, occupés à vaticiner 
ridiculement sa fin, quand elle ne 
cesse pas, aux yeux de la foi, de 
triompher de toutes les manières.

Arthur Loth.

OVIDE FRECHETTE & CIR.,
MARCHANDS DE VINS,

ET AGENTS GÊNÉ EAUX.

BUREAU : Bâtisse du Dominion Telegraph, 
NO. 88, R UK ST. PIERRE, RASSK-VIM.E,

QUÉBEC

NOUS RECEVONS NOS VINS directement 
des propriétaires do vignobles, et nous pou­

vons donner toutes les garanties possibles quant 
à leur qualité et leur pureté.
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C’était prophétiser Sedan et le 4 
septembre. Or, annoncer en 1866, 
après Solférino et avant la grande 
Exposition, la fin prochaine du régi­
me impérial, cela devait paraître de 
la démence ou de la superstition aux 
yeux des habiles gens. L’empire pa­
raissait si fort, même à ses adversai­
res, que les ingénieux académiciens 
qui faisaient de l’opposition littéraire, 
se laissaient mettre finalement dans 
les ambassades et au Sénat, et que les 
plus intraitables représentants de la 
démocratie avaient pris le parti d’al­
ler danser aux Tuileries et chasser à 
Compiègne. Pendant ce temps-là on 
demandait, comment pourrait bien 
finir cet empire, en apparence si soli­
de, mais qui semblait aux catholiques 
touché du doigt de Dieu : “ Par un
effondrement subit ”, répondait M. 
Louis Veuillot. Cent articles de l’U­
nivers avaient annoncé la chute du 
gouvernement impérial en puni­
tion de ses attentats contre Rome.

Après Sedan, il n’y eut qu’à rap­
peler ces prédictions pour expliquer 
le mystère d’un empire emporté 
par les suites d’une bataille en 
une journée d’émeute. Quand mourut 
inopinément Napoléon III, les catho­
liques ne s’étonnèrent point de le 
voir s’en aller avant Pie IX. Aujour­
d’hui Victor-Emmanuel n’est plus, 
et Pie IX„ le moribond, vit toujours.

Parlant un jour d’autres ennemis 
aux catholiques italiens, à l’occasion 
du septième centenaire de la victoire 
de Legnano, l’angusto Pontife, après 
avoir retracé le lamentable tableau de 
la persécution, ajoutait :

Mais je n’entends pas renouveler 
une indicible douleur en énumérant 
les maux que subit la divine épouse 
do Jésus-Christ ; je me borne à obser­
ver que souvent ils ont ajouté à la 
cruauté de la tvrannie le cvnisme du

Musique Nouvelle
A monsieur Scotsin Clark.

MARCHE MILITAIRE
Pour Piano par

G USTA VE GA GNON.
Publié et on vente chez

H. MONO AN,
28 rue la Fabrique.

Québec, 15 octobre *877. 029

'.LA PULMONA.
i?kt, avi Uoi.N «tu toutç comparaison, le meilleur ti remède pour guérir lu. condomotion 
(MEME DANS SA PERIODE LA PLUS AVAN­
CEE). Ainsi VASTHME, les BRONCHITES, 
CATARRHES et tous les dérangements du sys­
tème nerveux. Nous enverrons gratis par la 
raallo, à tous ceux qui lo demanderont, une cir 
culaire contenant les détails de plusieurs cas 
traités avec succès, un guide complet pour le 
traitement des maladies ci-dessus mentionnées, 
et des certificats de cures opérés dans ces der­
niers temps. Adressez : OSCAR O. MOSES, 18, 
Cortland street, New-York. C’est le seul proprié-
airo. _
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Journal d’Àiinoiice.
ÜN livre contenant une liste des villes des 

Etats-Unis, ayant une population de 5,000 
Ames et les noms des journaux les plus en circu­

lation. Aussi tous los journaux religieux, d’a 
griculture, do science et de tout autre classe 
spéciale Tableaux des tarifs, démontrant le 
prix de l'annonce et indiquant tout autre détail 
que celui qui annonce aime à connaître ; envoyé 
par la malle, sur réception de 10 contins.

Adressez GEO. P. ROWELL A CIE., U) 
Spruce St., N. Y., (en face de la Tribune Buil
ding.) ^

Québec 26 septembre 1877. 357

À vendre.
i ST. RAYMOND, à une demi lieue de l’é- 

A. glise, UN MOULIN A FARINE ET UN 
MOULIN A SCIE, qui tous deux marchent con­
tinuellement.

Les deux moulins sont neufs et en bon ordre.
CONDITIONS LIBERALES

Québec, 29 novembre 1S77. 306

..AVIS IMPORTANT.

NOUS avons discontinué aujourd’hui d’em­
ployer M. J. Edouard Verrault, de St. Josoph 

de Lévis, commo notro agent pour Lévis et ses 
environs, pour la vente do nos moulins a Laver 
et à Tordre, l otîtes commandes données A ce 
monsieur, ne seront pas reçues.

Toutes commandes laissées chez F. X.Couillard
Ecr., Gilmour Cove, St. Joseph do Lévis ; .1 
Nazairo Couillard, Ecr., marchand, St. Joseph 
do Lévis ; Alf-J. Venner, Ecr., ancienne mai­
son J.-E. Michaud, Bienville ; Siméon Thompson, 
Ecr., 93, rue Commercial, Notre-Dame de Lévis.
seront remplies sans délai.

1 L. N. ALLAIRE A Oie.,
U 1, rue St. Pierre, 

Basse-Ville, Québec.
Québec, 19 novembre 1877. 927
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Importations Fran-
gfaises.

Eau «le Cologne JEAN MARIE FARINA. 
MONA BOUQUET.

Triple extrait do Jocky Club de L. T. Pivert.
Magnolia 
Mille Fleurs 
Violette 
Santales

Essence de Bouquet, etc., etc., etc.
Eau de Feurs d’Orangers,

Huile et Pommades Philocome,
Pûlraa Christi,

Eau Dentifrice,
Vinaigre de Toilette,

Lait Antephélique, 
Alcool de Menthe, 

Savon d’odeur,
En gros et en détail

J. Hamel & Freres,
58, RUE SOUS-LE-FORT, 58

Québec, 12 Juillet j S77. 2

SACS.
Ç) AAA ÇJACS de deux minois, «1 
/Vjl/UU C main, très-forts.

p seconde

PRIX, ÎO CENTS.
En vente chez

WJ. A RE JD.
Québec, 22 octobre 1877. 927

AVIS
M. UJORIJV, Sculpteur,
IJAJT à savoir aux MM. du clergé et les Com- 

niunautés religieuses qu’il fera sur commande 
Autel, Statues et ornements à prix modérés et 

qu’il ira sur demande à la campagne réparer et 
peinturer en décor les* statues d’Eglises, etc.

L. JOBIN,
. No. 85, Rue d’Aiguillon,

Faubourg St. Jean, 
Québec.

Québec Mai 1877. 5 mai-76 993-c

L’oliguent de Grace
EST UNE PREPARATION VEGETALE, in­

ventée au 17ème siècle, par le Dr. William 
Grace, chirurgien de l’armée du roi James. Par 

son application, cet onguent guérit des milliers 
d’alToctions et de maux de la nature la plus 
sérieuse, et a été estimé, par tous ceux qui ont 
eu occasion de connaître son efficacité, comme 
un bienfait public. 25 cts. la boite. Envoyée 
par la malle 30 cts.

En vente par les pharmaciens en général
()\ DEMANDE DES

Adressez SETH W. FOWLE A Fils, Boston 
Mass.

> *4 bec. 2G septembre 1877 359

Etoupe
•*>
b
(ETONNES de qualité supérieure, triée A la ma­

* chine, au plus bas prix du marché.
A vendre par

J. A W REID, No. 98 et 100, rue St. Paul. 
Québec, 28 Juillet 1877. 927
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Bureau (l’Education
MLES COMMISSAIRES D’ECOLES 

- pourront se procurer à ce dépét du 
Gouvernement los livres suivants :

Tenue oe livres en partie simple et en partie 
donble, pur .V. Napoleon Laçasse, Prof, 
à l’Ecole normale-Laval.

°V*** lo f""1. nuvraco de ce genre, forme anglaise et publie en Irancais.
ment de la Tenue des livres est obligatoire 
pour toutes les écoles supérieures, soit mo­
dèles ou académiques.—Prix S5.30 la dou­
zaine.
Grammaire française de Lhomond.(éléments 

revus et augmentés), par le même ;
Professeur de français à l’Ecole normale- 

Laval, l’auteur a donné dans cetto gram­
maire l’enseignement du français qu’il donne 
5 ses élèves-mai très et maîtresses : aussi, 
pour suivre le mémo enseignement, s’est-on 
empressé d’adoptor ce livre dans la plupart 
des écoles élémentaires, auxquelles il est 
spécialement destiné—Prix S 1.00 la douzaine.
Exercices orthographiques sur les Eléments 

de la grammaire française de Lhomond, 
par le même.—Prix : S 1.25 la douzaine.

Corrigé des Exercices orthographiques, par 
le même.—Prix : 45 cts. chaque copie.

Traité d’Anàlysk grammaticale, d’analyse 
logique et de ponctuation,par le même.— 
Prix : $2.75 la douzaine.

Alphabet ou Syllabaire gradué, par MM.
E. Juneau et N. Laçasse.

Ce petit livre est aujourd’hui adopté dan 
presque toutes les écoles de la Province do
Québec. --------

Ces six ouvrages approuvés par le Conseil 
de l’Instruction Publique,sont généralement 
adoptés dans les écoles communes de la 
Province de Québec, et les cinq premiers 
dans plusieurs séminaires ou colleges.

Pour les achats en gros, MM. les libraires 
devront s’adresser à

ill. Léger Broasseau, 
Propriétaire du Courrier du Canada.

N. B.—Le soussigné profite de cotte occa­
sion pour remercier ses anciens élèves (insti­
tuteurs ou institutrices! qui ont déjà intro; 
duit ces livres dans leurs écoles, et aussi 
pour engager les autres à suivre leur exemple: 
c’est pour eux tous lo moyen le plus sûr de 
rendre facile ot uniforme leur enseignement 
du Français et de la Tenuo des livres que 
d’adopter les ouvrages de leur professeur.

NAPOLEON LAÇASSE. 
Québec, 17 juillet 1877.

•nus PAPER IS ON FILE WITH

VI hut .Vuver?i&tngContracts
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première nécessité, comme le thé, le 
sucre et le café. t

“Ils hurlent contre des mesures 
qui ont pour objet de prévenir des 
procès coûteux et pour la ville et 
pour le gouvernement, et ils n’ont

__ rien à dire contre le gouvernement
Quelques certaines d’émeuliers so fédéral, qui laisse former nos manu-

boni rendus, hier soir, en lace des 
édifices du Parlement provincial. Us

factures, sans vouloir arrêter le mal. 
“Eh bien! messieurs les grands 

# . s esprits lumineux, qui appartenez à la
ont brillé en effigie 1 ami le plus petite confrérie libérale, continuez
sincère et le plus dévoué des intérêts 
de Québec, l’hon. M. Angers, qui a 
donné à Québec :

Le chemin de fer du nord,
Les édifices parlementaires, 

L’école de navigation,
Le chemin du Lac St.-Jeau.

Et $150,000 pour un nouveau 
palais de justice !

Les émeutiers étaient sons la di­
rection des chefs libéraux, qui ont 
enlevé à Québec :

L’école militaire,
L’école de navigation.
TiC bassin de radoub.

Et
Refusé un bureau de Poste à St. Koch 

T,a distribution gratuite des lettres

votre jeu; servez d’instruments aux 
fanatiques du IFi/ness, du Daily 
Telegraph et du Morning Chronicle, 
mais tenez-vous le pour dit, ce jeu 
sera mis à nu, et cela avant long­

! temps, et il le sera si clairement que 
vous serez forcés d’en convenir vous­

, mêmes, à votre confusion.

à St. Sauveur.
Et

Réduit à la misère la population 
industrielle, en lui refusant 

la protection !
Les émeutiers en sont venus à des 

voies de faits, et ont lancé des bâtons 
dans les fenêtres du Parlement. Les 
troupes ont été appelées pour disper­
ser la foule qui s'est retirée, sans 
plus de désordre. Dans l'intérêt de 
Québec, nous regrettons amèrement 
une telle démonstration. Les promo­
teurs de cette folie sont aujourd'hui 
dans la confusion.

L'effigie de Thon. M. Angers était 
suspendue à une croix.

Au nom des catholiques, nous pro­
testons contre une pareille infamie, 
montée, nous dit-on. par un orangiste.

Les catholiques de la province 
éprouveront un pénible sentiment 
d’indignation, en apprenant ce fait 
odieux.

Puisse cette profanation ne pas at­
tirer sur la malheureuse ville de Qué­
bec de nouveaux malheurs !

Nous dirons avec la Minerve de 
Montréal :

Les journaux anglais condamnent 
j énergiquement la démonstration ridi­
cule d’hier soir. Les hypocrites! Ce­
pendant, ce sont eux qui ont jeté 
dans la foule des écrits incendiaires 
et révolutionnaires, et qui ont fait 

! appel aux préjugés populaires ! 
j Les désordres de la nuit dernière 
Ireçoivent aujourd'hui la censure des 
journaux anglais, parce que les mal­
malin ureux qui ont pris part à cette 
démonstration, sont des Canadiens- 
Français et des Canadiens-Irlandais.

Le mépris qu'ils déversent main­
tenant sur ceux qu'ils ont égarés, 
retombe entièrement sur eux !

Ils peuvent rougir de leurs méfaits 
et vouloir en faire porter toute res­
ponsabilité à la populace ameutée, 
mais eux seuls sont les vrais cou­
pables, et le pays entier saura à qui 
attribuer toute cette infamie.

Honte au Chronicle, au Telegraph 
au Mercury, qui. depuis dix jours, 
ont soulevé par des écrits inexcu­
sables, les passions du pavé !

Honte aux Tremblay, aux Lange- 
lier qui ent débité, dans les assem­
blées de dimanche dernier, les choses 
les plus fausses pour égarer l'opinion 
publique !

Le pays les tiendra responsables 
de l'insulte faite hi<-r soir à la repré­
sentation de la province.

Pauvre Québec ! ces actes de vio­
lence peuvent déterminer la Chambre 
à demander le transport du siège du 
gouvernement dans une autre cité.

“ lance de sa souscription ;
“Attendu que l’intérêt de la pro- 

“ vince entière exige que la métropole 
“ commerciale du pays ne soit pas 
“ ignorée dans la construction d’un 
“ cliemin de fer dont l’objet doit être 
“ avant tout de servir les intérêts 
“ commerciaux du pays ;

“ Attendu de plus que Montréal, 
par sa souscription généreuse, la 
part considérable de taxes qu’elle 

• verse et contribue au trésor provin­
cial, et son importance au point do 

*• vue commercial et industriel, a droit 
“ de s’attendre ù ne pas être privée 
“ de l’avantage légitime qui devrait 
“ résulter pour elles de la constrution 
“ de ces deux chemins de fer.

“ Résolu, que cette assemblée dés- 
“ approuve le tracé de Terrebonne et 
“ considère qu’il sera du devoir du 
“ Conseil-de-Yille, dans ces circons- 
“ tances, de refuser le paiement de la 
“ balance du million.”

Cours publica 4e l’Unlveinitê- 
. Cuvai

Ce soir à 8 heures, M. l’abbé Louis 
II. Paquet donnera sa seconde leçon 
de *' Droit Naturel et des Gens. ”

$3,216,955.98 pour terminer les chemins 
tic fer du gouvernement et qu’il reste a 
payer $1,819,957.17 aux chemins de fer 
subventionnés, comme l’indique le ta­
bleau suivant :

.—■»,

u
U

tt

Demain soir [vendredi] à 8 heures, 
il y aura réunion des médecins pra­
tiquant dans les faubourgs de la Cité 
de Québec, spécialement dans St. 
Roch et St. Sauveur, chez M. le Dr. 
Samson, au No. 58, Rue de la Cha­
pelle, à St. Roch.

M. E. Dionne. M. D.
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(Suite et fnu 
Mais. M. l’Orateur, il v a encore une

Comprenez-vous à présent, citoyens 
de Québec, que vos ennemis no sont 
pas MM. Angers, Garneau et les con­
servateurs, mais bien les libéraux !

Si vous vouliez écouter, dans une I autre manière de définir la situation
assemblée publique, ceux que vous a™,n de ,,0I,S dfvant 00 su.rPh,s

1 ~ i _ de la province d’Ontario ; examinons
refusez d’entendre aujourd hui a la comment ce surplus a été produit.
demande des démagogues, votre indi- .Te citerai d’abord le fait significatif
gnat ion se tournerait immédiatement que depuis la Confederation, la provin­
® ... . ce d Ontario a reçu du gouvernement
contre les meneurs libéraux qui vous fixerai 85,386,200 de plus que Québec a
conduisent à la ruine et à la misère ! | titre de subside. Je citerai le fait encore

plus significatif qu’Ontario ne contribue 
pas beaucoup plus que 30 p. 100 du coût 

Tlie fair hrltinli play. | de l'administration de la justice dans
# cette province sur les fonds locaux tan- 

Le Morning Chronicle de ce matin I dis que Québec fournit 95 pour 100. C/est
donne un exemple de sa bonne foi et tout simplement une économie pour 
, . ,,, , , I Ontario de S5.o00.000 demus la Confe-
de
tout Canadien-Français ! Hier, unel Quelqu’un pourrait il m'expliquer pour- 
assemblée importante des principaux q«oi Ontario est plus riche que Québec.
propriétaires de la Cite de Quebec * y contribuent heaucoup plus pour l'ad 
eu lien,à la Basse-Ville. La majorité ministration de la justice ? Ht l’on parle 
de la réunion était anglaise ; car, les de la taxe directe à Québec ! Mais n’est-
promoteurs de cette anaire ax ait ou pour cette administration de la justice, 
le soin de convoquer leurs amis d'o- taxe dont Québec est exempt
rigine et d’opinion politiq 
la discussion s’est faite 
motions n'avaient 
qu’en anglais, (quelq
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L’Hon. Trésorier fait exposer des 
dépenses qui seront nécessaires pour
terminer le prolongement ouest du che­
min rln fpr «la nmilioi' \f nn t r/»:i I Oîlîi\v*:i

*• Il y a dans notre ville un bon 
nombre de fanatiques qui ont juré 
haine au gouvernement local. Ils ne 
le détestent pas à cause de sa compo­
sition actuelle, mais à cause de ce 
qu’il représente. Ils l’oni en on ini­
mitié sous MM. Chauveau et Oui­
met, comme ils l’ont en haine sous 
M. De Boucherville. Ils détestent le 
gouvernement comme institution où 
les Canadiens-Français- sont en ma­
jorité. Voilà le secret de la « hose, 
voilà pourquoi nous verrons ces indi­
vidus opposés à tout ce qui vient du 
gouvernement et du parlement de 
Québec. '

“ Ces lunatiques ont pour organe 
le Witness et à l’exemple de cette 
feuille incendiaire ils appellent le 
gouvernement de Québec The moccas- 
sin gouvernment, le gouvernement des 
souliers de bœufs, ou des Canadiens- 
irançais. C’est très-aimable à cea| vante 
messieurs. C’est sous cette appel la- 
tînn fnri £yo*»tiiic. v^vt'ils désignent du
reste tout ce qui est canadien. On si 
rappelle que, pendant vingt ans, la 
compagnie Richelieu n’a été poitT 
‘•ux que la moccassin company.

“ Le Telegraph de Québec disait 
samedi dernier que 11 ses amis étaient 
latigués d'être gouvernés par des in­
dividus élus par des gens qui ne savent 
ni lire ni écrire. ” Telle est a pensée 
de tous ces fanatiques, et leur désir 
secret, c'est l’union législative et 
l’abolition du gouvernement local.

“ Et dire que ces fanatiques, qui 
n’ont pas assez de dédains pour les 
Canadiens Français, qui n’en vou­
draient pas pour valets, trouvent des 
alliés, des complices parmis les Ca­
nadiens ! Il y a parmi nous des boni-

Ties ennemis «le ttiiéhec.

Nous l’avons déjà dit et prouvé: 
les libéraux sont les plus grands en­
nemis de Québec. Nous avons, ces 
jours-ci, reproduit plusieurs écrits de 
la presse libérale contre le tracé de 
Terrebonne à Ste.-Thérèse. Voici en­
core de nouvelles preuves. Citoyens 
de Québec, voyez où est Tcnuemi de 
vos intérêts. Nous reproduisons du 
Rational, organe en chef du parti 
libéral, les motions présentées à une

dant avaient été écrites en français.) 
Or, un Canadien-Français a voulu 
exprimer son opinion en français. 
Qu’est-il arrivé? A peine avait-il fait 
quelques remarques, que certains in­
dividus se mirent à réclamer : Speak 
english ! english !

Ce Canadien-français a continué à 
parler français.

Le Morning Chronicle de ce matin 
dit une chose fausse, mensongère, 
quand, dans son rapport de cette 
assemblée, il dit : ** M. Vallée s’est 
“ levé pour parler mais a été écouté 
“ avec une grande impatience, et à la 
“ fin il a été requis de retirer ses re- 
“ marques.’’

Hé bien ! C’est là une fausseté in­
qualifiable. Il faut que le rapporteur 
du Chronicle fut ivre ou insensé. M.

tient? Encore le contribuable local, ht j Montréal et les souscriptions municipales 
par quel moyen .' Par une taxe directe s-élevaiU a plus de 84,000.000 
sur sa propriété ht chez nous qui es I;IIon. |résorier Wmine 
entretient.' Le trésor provincial. Par
quel moyen ? Par les fonds généraux 
de la province. Si la population do la 
province de Québec veut accepter les 
fardeaux que porte celle d'Ontario, si 
elle veut construire et maintenir ses 
palais de justice, ses prisons et ses pri­
sonniers. nous aussi, nous aurons bien­
tôt deux ou trois millions à notre actif.

On a dit, M. l'Orateur, que nos dé­
penses sont plus fortes que celles d'On­
tario. Cette assertion n’est aucunement 
fondée. On trouverait la preuve de ce

3ue j’avance en examinant les détails 
es dépenses municipales dans Ontario. 
Mais je crains que ces arguments 

n'aient pas beaucoup d’elfets sur les hon- 
norablcs membres de la gauche. Je veux 
leur citer une opinion qui, je l’espère, 
aura de l’cITet sur eux. C’est celle de 
l’hon. premier-ministre, M. MacKenzie, 
alors qu'il était trésorier de la province 
d'Ontario. On prétend, dit-il que nous 
n'avions que des déficits avant la confé­
dération, et que depuis lors notre pro­
vince esl devenue excessiment riche, 
mais il n'en est pas moins vrai que les

ne en disant 
qu'il croit avoir démontré que l'état fi­
nancier de la province n'est pas ce que 
les alarmistes ont bien voulu dire et que, 
confiant dans l'avenir, nous devons nous 
entendre pour travailler en commun an 
développement de nos ressources et au 
progrès général de la province.

Vallée a parlé pendant quinze ininu- 
assemblée tenue à Montréal, le 5 du|tis,et a été écouté avec la plus gran-
courant. de attention, à part d’une interrup-1 montants payés dans les quatre provin­

ces ronges de Montréal veulent tion de deux ou trois individus qui ces, par les gouvernements locaux et les
le tracé du Bout de file, afin de pri- lui ont diutc parler en anglais. Lu | 

ver Québec de toute communication remarques de M. Vallée ont telle- 
directe avec f Ouest. ment fait impression sur l'assemblée

LISEZ : que toutes les résolutions qui avaient
M. Jetté propose la motion sui-1 été préparées d'avance, ont été modi­

fiée» d’après ses suggestions. Et une

NOUVELLES.

SOMMAIRE DE LA PREMIÈRE PARE.— feuille
ton : Cinq Semaines en Ballon. [// sui- 
era.—Où Pou voit que le vol se peut 
commettre avec les yeux comme avec 
la main.—L'histoire*.

per capita
Ontario........................................84.01
Québec......................................... 5.09
Nonvelle-Kcosse........................  |.83y
No u vea u - Bru n swi ck................ 1.5 U
Il s’ensuit qu’en étudiant bien la ques­

tion. on constate que la puoplation de* Attendu que lorsqu'en 1872 les motion de censure contre les mera* nél ' « i • ”, A a puqpiauon ne «Mtmrpnc ri* Mnntww»r nnf |0U0 ae ceiisuie coiiUoie» mem Quebec est administrée aussi cconomiîtoj i s d Montreal ont consenti brcs de la Chambre et M. Allevn a ment, sinon plus économiquement, que
a voter 1 aide d un million de pias- . • celle d'Ontario Si nmm n’avon* n-Utrpç mi invpiir do ln f'io An r*va ete entièrement suspnmee. 70lItp ayntano. ...i nous n axons pas au­tres en laveui ae la Lie. au cnemm , 1 tant d argent dans les banques c est
de Colonisation du Nord, c’était un V oila i exacte vente . que nous en avons moins pris dans

“ fait connu et public, que, sur le Pourquoi le Morning Chronicle dé- les poches des contribuables; que si
rapport des Ingénieurs de la Cie. nature-t-il ainsi les faits ? nous avons fait usage de notre crédit,

“ du chemin de fer de la Rive Nord! vous connaissons pour autre chose Ce pas éU\ p0llr (le, pelites entreprisesi\ous connaissons poui autre cnose mûLS r)0l]r ,-]e grandes entreprises insi-le tracé de ce chemin de la Rivel "T"/——— i'—; — - i mais pour ne grandes entrep
“Nord devait suivre la rnnte rln hue oritish play le fanatisme gmfirntes, provinciales ; que nous avons
44 Bout-de-lTsle et que le contrat pour 9UC déploie ce journal contre nous. fnil travailler alors que le travail était 

îiout ut i isie et que ic contrat pour ri i a cxcesivement rarent que la population
la construction de ce chemin, par aous nous consolons de ses injures, avajt })eSoin d'ouvrage : qua part peut

‘•cette route, était alors signé et en constatant que les citoyens cana- être un petit excédant de taxe sui*
“complété. I diens-anglais de l’assemblée les plus M?s sphitueux vendus en détail, les

Jz .. , . timbres et un faible droit sur les no-“ gouvernement' dê'1aUpîôvinec de rsti"p,ts ,I0US °"1 lraité *'•«’ cour-1 lices d’assurances, le couuibuahïe ‘de 
“ Québec a entrepris comme ouvrage I ^0,sie' I ^l.V'?5.ec n’®9l Pas phis taxé qu’il ne l’é-
“ provincial, la construction des deux tait il y a dix ans et que nous pourrions 

abolir immédiatement toutes les taxes si

mes gourmes de prétentions, assez!» faire connaître à la Corporation de|^« Canada : nous n’avons jamais dit I d’Ontario T mie"notrecrédït'à 
peu clairvoyants pour se laisser en- “ cette ville son intention de changer qu’il y avait $148,000 de debentures s’ainéiioro après avoir subi

: ^*e Nord et de Co- L’echevin Gauthier s’est trompé
Ionisation, loin d întimei ou de [hier, s il a fait allusion au Courrier (mer les charges qui pèsent sur celui

i l’étranger 
îpros avoir sum une petite

et que toutes 
que nous avons 

bientôt, je l’os-

plus justes duParlemenf ont été trans­
formés en mesures tyranniques, arbi­
traires. Le bon sens populaire a fait 
bonne justice de ces sottes exagéra­
tions, mais elles ont to jours trouvé 
des avocats parmi quelques gros bon­
nets qui croient faire preuve de génie

“Cité, les conditions impliquant pas travestir nos écrits. 
“ évidemment le maintien de l’ancien ------

alarmistes prédire 
que nous marchons à la ruine ou à la 
taxe directe et disons hautement la véri- 

- . . b-, savoir, que le crédit de la province
• trace par Je Lout-de l Ile, et que ce Le Daily Telegraph a reçu de la est bon et que nous pouvons faire face à 
“n’est que subséquemment, savoir part de l’hon. M. Garneau un démon- nos engagements. Disons encore que 
“ après avoir accepté ces conditions ti formel. nous pouvons à tout moment, montrer
*' et obtenu de la Législature le pou- Le Maire Garneau n’a pas pu né- tn^bilan que nous permettons sans crain- 
“ voir de construire ces chemins, que gocier les $100,000 de debentures de'ln a nos cr<!n,icicrs’ 011 îl "os cnnen)'s de

™ « | “ le go..ven.ement a pris h.'i‘de | Pélarstaemen( de la me
puisque ces débentures ont été auto* | la comparaison avec ce pays que l’hon.foute idée de progrès.

Ces gens font des assemblées parce 
que le gouvernement local, impose 
quelques taxes peu sensibles qui tom­
bent sur la classe à l’aise et sur les 
riches, comme étaient les timbres sur 
les assurances, comme le sont les ta­
xes sur les contrats au-dessous de deux

" changer ce tracé ;
“ Attendu qu'en adoptant le tracé de 

“ Terrebonne, le gouvernement prépare 
“ infailliblement, dans un avenir rap- 
“ proche, /’établissement d'une ligne 
“ directe de Terrebonne à Ste. Thérèse, 
" isolant complètement la cité de Mon- 
“ réal du tronc principal du dit che

cents piasties et n ont pas un mot à “ min. et que l'embranchement projeté 
•dire sur les trois muions de taxes que “ de Terrebonne à Montréal n'est 
le gouvernement fédéral a imposés( ‘ qu'une satisfaction apparente accor- 
sur les articles de consommâtio.i aci “ déc à celle ville pour obtenir la hn-

nsées le -3 février 1875, et que l’hon. membre d’Argentenil se plait à appeler la 
M. Garneau a quitté la mairie le 1 perle des colonies anglaises ; je veux 
mai 1874. , | parler de l’Australie.

Ici l’Uon. Trésorier démontre, par des

CHEMIN DI! I.AC ST.-JKAN.—Toils C(Ml\qui 
sont passés par re chemin rl^nuis qu’il 
est terminé en ont fait les plus grands 
éloges, se plaisant à reconnaître que la 
route était excellente, les camps bien dis­
posés,en un mot qu» rien n’avait été épar 
gué pour rendre ce trajet le plus accom­
modant possible aux voyageurs.

Nous venons de recueillir un nouveau 
témoignage de l’excellence du chemin, 
qui nous est fourni par le révérend M. 
Leclerc, curé d’Héhertville. Le reverend 
M. Leclerc a laissé cette dernière place, 
dimanche midi, et lundi soir il arrivait 
àStoneham, après 30 heures de marche 
seulement.

Le digne voyageur a trouvé, comme 
ses prédécesseurs, la route en très hou 
ordre, assurant que l’on peut se rendre à 
Québec avec des charges de 800 livres 
sans rencontrer de grandes difficultés.

I! n'y a que vers le milieu de la route, 
sur une distance d’une vingtaine de mil­
les, où la neige est plus épaisse, plus mol 
le, de sorte qu’on ne peut aller qu’au pas.

L’on compte que 55 voitures sont pas­
sées par ce chemin, cet hiver, et. que si 
les prix de nos marchés de Québec deve 
riaient meilleurs, il en passerait encore 
autant, pour le moins d’ici au printemps. 
Car. les denrées ne manquent pas an Sa 
guenay. il y a là entassés tous les pro­
duits qui font la richesse et la populari­
té d’un marché ; seulement les cultiva­
teurs ne sont pas pressés de les transpor­
ter à Québec pour ensuite les donner 
pour la moitié du prix, les taxes à part ; 
et ils ont raison.

Le révérend M. Lcelere assure que 
lorsque le chemin sera plus fréquenté 
et par conséquent durci sous les pas des 
chevaux et le poids des voitures, on 
pourra faire le trajet dn Lac Ht.-,lean à 
Québec, en deux jours-demi.

En commençant DES AIMOTIR- 

D’HUI nous offrons aux PRIX 

COUTANTS et au-dessous notre 

fonds considérable et varié de

MARCHANDISES
SECHES.

afin d’écouler notre IMMENSE 

STOCK le plus promptement pos­

sible.

Nous espérons que nos amis, mon 

pratiques et le public voudra bien 

profiter de ce grand avantage.

Jamais l’on a vu, avant ce jour, 

vendre des marchandises avec au­

tant

DE REDUCTION !
II est important pour tout le 

monde de venir voir re (|UI

passe à la maison Jacques Cartier.

Departement des Tapis
Notre département des Tapis et 

PrélartE,sur la rue des Fossés, duquel
lentrée se trouve sur la rue de la 
Couronne, doit subir le plus grand 
sacrifice ; afin de maintenir notre 
réputation de “ Magasin mr Bon 
Marqué.?

Nous avons une voiture Express 
pour li* transport des Marchandises 
dans toutes les parties de la ville, 
disponible depuis huit heures du 
matin jusqu’à neuf heures du soir.

POSITIVEMENT PAS;DE
Second Prix !

Pour argent eomj> 

tant seulement.

VENEZ FAIRE UNE 

VISITE A LA

—Nous lisons dans le Figaro :
Que fera le parti républicain en l’ran 

ce ? Sa majorité ne signifie rien. Gam­
betta s’est soumis à l’honnête Grévv et 
l’honnête Grôvy n’est pas trop décidé à 
se soumettre à Gambetta. Mais le salut 
de la France doit prévaloir avant tout et 
il nous faut reconnaître l’filcacité des 
institutions vraiment constitutionnelles, 
telles que comprises et pratiquées en 
Canada, et reconnaître que le “ Rénova­
teur Parisien de Ltiby ” rend aux che­
veux gris, leur couleur naturelle.

Nous apprenons avec plaisir que LCi!î'n\<;fc.Fiirna^,S *C|S do.cum.onls publics

Ta»^ f a eU ,aI 1?l Province de Québec ont coûté à peine
chev alier de iSaint Sylvestre par noire la moitié des chemins de fer australiens.
Saint 1 ere Je 1 ape, en récompense Je parlerai maintenant,dit-il,dos Coin- 
deson zèle pour toutes les œuvres de missaires de chemins de fer. Leur rapport 
charité. | est explicite et on voici les conclusions

principales. C’est qu’il faudra encore

(fcr-Le “ Courrier du Canada, ’ 
/m» se publie, maintenant tons les jours 
<st en vente chez M. J A. Langlois 
libraires, Saint-Rocli, et chez M,Jos 
Dur veau, tabaconiste, rue et faubourg 
8t. Jean, No 264.

Jacques-Cartier,
i

Il UE m: 1,4 COURONN .

Vos. 930 et 918,

RUE DES F0>SS£i

ST ROCH, QUEBEC
Qtte.iec, 54 novembre 1877 1 on, 371
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Gramlo Loterie du Sacré-Cœur.— F.-X Cochin* 
A louer.—P. Carneau A Fri*ri*
Avis.—Dominique. Lortie »T IL fleuri Wuilele 
Maison à louer.
Oromos et cadres.—K. AH. T. Anthony A Cio. 
inmense induction.—Fyfc A Gariicuu.

Bulletin Commereial
l.e moulant perçus à la douane do Québoc 

pour la semaine finissant le 31 janvier est rie 
■Ç'*,806.57 *

MARCHE MONÉTAIRE.
New-York, 7 février 1878/2 heures l.\ M. 

Du, I.}
Echange Sterling. 82.J 
Greenbacks, 07

K. C. ÜAflllOW, 
Courtier,

No 17. lino Blinde, Québec.

MA HC H RS DK QUEBEC.

Farine et Grain».
Québec, 7 février 1878.

Fjtfliit».—Sup. extra, baril, 106...$6.60 a 8.00
Extra...... •••••• ........ ......... 0. »<* u 6.*>0
Eorto pour boulanger..... 6.00 a 6.70
Extra du printemps........ .'>.6.7 a 5.80
Superfine No. 2............... 5/iü a 5.50... 1 r. in /» r, or.Mue ,,«••»«•••»»••»••••»•••••• • u J

Farines on poches, do 100 livres...... 2.75 a 2 00
• « d'avoine, 200 “ ......  5 25 a 5.50
“ blé par baril, 200 44   3.00 a 3.10
“ de seigle ** “ “   2.00 a 3 00
“ Maïs ou blé d’Inde par 200

Blé de semence (rouge) par 60
livres............................. 0.00 u 0.00

livres..........................................  $0.00
Orge par minot.................... 35.40
Bois “ “ ......................... 00.100

( i raines do Trèfle la livre.......... 15 cts
Fèves le minot......................... 180 “
Avoine 34 livre......................... >5 a 40
Son nnr 100 livres.................... 80 a 00

i

Bœuf», Lards, Jambons,Etc.
Québec. 7 février 1878.

Boeuf 1ère qualité, par 100 livres..? 9.00 a 9.75
“ 2ènie ,4 ** 8.00 u 8.75
“ 3èine ** “ 5.50 a 0.0U

Bœuf par livre................................ 0 06 a 0.10
Mouton par livre........................... 0.05 a 0.00
Veau par livre............................... 0.06 a 0.10
Lard frais par 100 livres.............. 5.u0 a 6.00

“ frais par livre........................ 0 08 n U.10
•* salé •* 44 ....................... 0.08 a O.I2

Jambons frais par livre................ 0.08 a 0 10
•• fumés*4 •* ................ 0.11 </ 0.13

l.ard M»*ss. 700 livres.. IGÜÛa 16.50
• • Mmce, •* ** ... 15.00 a 15.50
*• Brime Mess, 44 •* ... !3.00 u 13.50
- Rngl.B.Mess. •• - ... 12.00 a 12 00
•• Extra Brime, *• •• ... 13.00 u 13 50

Provision», Etc., Etc.
Québec, 7 février 1878.

Beurre Irais par livre••••••••••»•••• S 0.1s a o.»0
** salé ** 44 .................. 0.15 fi 0.1/

Balaies par minot..................... 0.40 a O,.>0
Oignons par baril.......................... 1.50 a -.00
«Fufs par doux............................... 0.2a a 0.30
Sucre d’érable par Ir.vo................  0.10 a 0.12
Pommes par baril.......................... JJ.00 o 5.00
Oranges par caisse........................ 7.00 a 8.00
Citrons “   7.00 u 8.00
Fromage, par livre......................... 0.14 n 0 14$

Huile et Poisson».
Québec, février 1878.

I*oIhmoiin—Séché le quintal......?ï.50 a S 5.00
Morue verte Je baril 4.00 n 4.50 
Saumon No. 1. baril
do 200 livres............ 11.00 // ? 11.50
Saumon N. 1, la livre 0.08 n 00 10
Hareng du Labrador 7.75 u 5.25

llnlta—de baleine pale, le gallon 00 a 00
•* paille ** 00 ii 00

•* Morue 44 53 a 53
• * Loup-murin ralliné •* 53 a 55
** blanche pale •* 50 a .»f>
*• *• paille 41 47 u 50
». •• brune •* 42 a 45
• * Marsouin, pale " 50 u 50

Volailles.
Québec, 7 février 1878.

Dindes par couple........?2.0Ü u 3.25
( )|çs * * * * ...................... I • — O // 1.50
Bounds 4 4 4 4 ...................... 0..H) a 0,8(1
Canards " 44 O.G.» u 0.8

Do léger........................  0.40 n 0.50
Cuir fondus, petits.............................  O.l- a 0 15

Do grands.......  0 75 n 0.27
Beaux do mouton Russetts, par livre. 0.30 a 0.35
Kin anglais, par livre, en côtés....... 0.00 n 0.00
Français do .........  0.00 n 0.00
Patna do .........  O.üu u i uu
Slaughter do .........  0.00 u 0.00
Veau français, par livre.................... 1.70 n 1*50

Peaux et Laine.
Québec, 7 février 1878. 

Beaux n. I, vertes et inspectées pnr^
100 livres.................................$9 50 a 10.00

Do n. 7, do do do 8.50 a 9.00
Préparées et inspectées par 100 Ibs.. 9.00 alü.00
Beaux de mouton, chaque................ 0.50 a 0.60

Do de veaux vertes, par 11).......... 0.10 a 0.12
Laine par livre,................ 0.%S a 0.30

Marché au Cuir.
Québec, 7 février 1878.

Cuir espagnol 5 semelle, n. 1, par
livre...................................... ?0.75 a 0.26

Do do n. 2......... 0.73 a 0.24
Cuir h semollü dit Slaughter, n. 1... 0.26 a 0.28
Cuir 5 harnais....... ..............  0.*8 a 0.30
Waxed Upper.... .... ••»•»»•»»••»......... 0,«»6 a (I 4»>
Vache. 5 patente................................  0.16 a 0.17
Vache énmillée.....,...........................  0.15 a 0.16
Beaux de veau, lourd, par livre...... 0.70 n 0.‘5

A louer.
MAÏSON CONFORTABLE, toute 
JM. meublée. sur l**s Remparts, avec 

|||!H bain, cabinet® d’aisance, et privilège 
•«■“d’acheter tout le mobilier. Possession 
immédiale ou au 1er mai.

S’adresser au No. 30, 
ruo Hébert,

on au No. 77, rue Dalhousie. 
Québec, 21 janvier 1878. 428

Grande Loterrie
—DU—

S A f H R-C ® IJ K*

DESTINÉ à v nir en aide à la fondation de 
trois grandes œuvres catholiques : le Car­

mel, lo College Commercial des Frères des 
Ecoles Chrétiennes et l’Eglise de l'immaculé»* 
Conception, la Loterie du Sacr'-C<en r mérite .ï 
un haut degré la générosité du publie.

Après nous être assuré <|e j.i bonne organ bil­
lion et de l'honnéte fonctionnement do celle 
Loterie, dirigée par un comité de directeurs 
d'une grande respectabilité, nous n’hésitons pas 
;\ l'approuver et à la bénir de nouveau comme 
l’avait fait si volontiers Notre vénérable Brédé- 
eoss.ur.

La crise lirtancièrc que nous traversons n’a 
pas perini d’écouler as?»*/, de billets pour le 
jour du Brage, qui était fixé au quinze d'Aoiït 
dernier. <

Ce retard ne doit point alarmer les achetcuis 
ou porteurs de billets ; car il n’a pas d’autres 
raison que de favoriser les œuvres qui sont l’ob­
jet do celte gigantesque entreprise, ot il ne 
saurait frustrer de leurs justes droits b*s per­
sonnes charitables qui encouragent cette loterie.

Les opérations du Comité de Direction et des 
Agents vont donc se continuer a* ec plus d'acti­
vité que jamais, et de* qu’elles seront complétées, 
le tirage sera definitivement annoncé.

En attendant, nous formons des vœux bien 
sincères pour (pie le public apporte à une si 
belle œuvre le concours de sa générosité et de 
son dévouement.

[Signé,] •;* EDOUARD, CBS.,
Kv. do Montréal

Evêché il»; Montréal, 27 Octobre 1877.
VALEUR DE LA LOTERIE.

UnoBourseen or................................ ? 10,000.00
38 bourses en or de la valeur totale de 4.500 00 
600 Lots à Bâtir, valeur moyenne

boOO.OO..•••i.» ..... ................. -«>0,000.00
3,447 Objets de la valeur tatale de....  8,282.00

I ot.il ...... .... i.... .... .... ......«.<.?—( »,/S..()(l
Les livres sont de onze billets »*t se vendent

$10.00.
Prix du billet, Si.00.
'foui billet qui ne porte pas la signature de 

F.-X. Lantbr, lier, Président du Comité de 
Direction ; Benjamin Clément, lier.. Secrétaire- 
Trésorier du Bureau de Direction, et de F. Co- 
chuo, Ëcr , Directeur-Gérant ainsi que le cachet 
de la Loleria du Sacré-Cœur, <*st une contrefaçon, 
et les porteurs de billets contrefaits seront sévè­
rement punis.

Les billets sont en vente au Bureau du Direc­
teur-Gérant A qui doivent être adressées toutes 
communications par rapport A la Loterie.

F.-X. COCU UK,
Boit- 7M34. Bureau de Poste,

Montréal.

LES soussignés ont formé une société comme 
syndics, comptables et marchands A com­

mission, sous hî.s nom et raison de WMtTELE 
etLOHTIK.

Québec, 19 janvier 1878.

i

Quécee, ï février is'.x • On,7

Cil nouveau billet de Banque 
contrefait.

F.W. HELMICK a reçu la noie suivante 
de Washington, rinfonnant de l’existence 
d’un nouveau billet de Banque Nationale 
contrefait :

Département du Trésor des E. U.] 
Division du service secret, i
Bureau du chef, Washington, D. C j 

i décembre 1877. J
A. F. W. HELMICK, Cineinnaii, Ohio : 
Un nouveau billet do $5 contrefait, de 

la Banque First National de Hanover, 
Penn., vient de paraître. Le papier est 
minco et colorié en noir. Le numéro de 
banque est 187, la dale, du 20 fé­
vrier 186-4, et il porte les signatures 
de F. E. SPINNER et L. E. CHITTEN­
DEN. Il est imprimé de la même planche 
quo ceux de la banque First National, 
de Tnmuqua, qui ont fait leur appaiition 
ver.s le 20 septembre 1877.

Il serait bon de conseiller aux mar- 
« hands de votre voisinage «1*» donner 
publicité* 5 ces faits »*t «lo suggérer au 
public do refuser tous billets d** ces 
banques soupçonnés contrefaits 

La nouvelle méthode de HELMICK pour 
découvrir les billets contrefaits de ban 
que nationale a été reconnue la meilleure 
existant. Klleconlient des photogiaulnes 
ries billets contrefaits ainsi que celles «le 
nos meilleurs billets do banque, de ma­
nière que chacun, en faisant la comparai­
son, pourri saisir la dilTcrenco. Le piix 
de cet ouvrage, y compris les gtavures, 
est de SI.00 seulement et sera envoyé, 
les frais do poste payés, A tous ceux qui 
adresseront S 1.00 A F. W. HELMICK, 
Editeur, 50. Quatrième rue ouest, Cincin­
nati, O.

.Y. //.--Toute personne peu! aussi rece­
voir par la malle le 44 COUNTERFEIT 
SILVER COIN DETECTOR ” de HEL­
MICK, que plus de 5000 banquiers se 
sont déjà procuré, en envoyant le prix A 
l'éditeur qui est do $2.50.

Québec, 19 janvier 1878. * 20

Couronné «le la anétlaillc 
la plu* distinguer ;) 

Vienne.

E. &. H. T. Anthony & Cie.
501, BROADWAY, New-York,

[ En face de l’Hôtel Métropolitaine.]

Maniifl'actiiricni importateur* et 
mareliand* de gravure*.

Cromos et Cadres,
STEREOSCOPES ET VUES,

Albums, (îraplioscopes, Photographies,
Et autres articles de ce genre représentant 

des célébrit*’*?, des actrices, etc.

MATERIAUX PHOTOGRAPHIQUES,

Do.minu.ii r. Loin m,
(.’oinptable public.

R. lli'NttY Wcumi:,
Syndic oflicloL

Quebec, 22 janvier 1878. 429

)

J.B.LALIBERTE
Chapelier & Manchonnier !

A LOUER.
Jtx&L TIN BON POSTE DE COMMERCE, 

jllfA U rue St?-Va lier, St .-Sait vêtir, A 
j||*^B^(jui-lipies pas do la ruo St -üim». La 
•"“^■•maison est en briques. A deux étages, 

et a toujours été occupée comme magasin. Pos­
session immédiate ou au 1er mai.

AUSSI
Deux logements dans la même maison loyer 

du 1er mai.
S’adresser A

1». CARNEAU A FRERlï,
Ruo St.-Pierre.

Québec, 22 janvier 1878—15f. 430

Clisaiiffcmcnt d’Atelicr.

Eugene Hamel,
A R TI STE’ PEINTRE,

INFORME les amateurs des Beaux Arts et 
L Messieurs les Curés, qu’il a transporté son 
atelier au Nô. 12, rue Sic. Anne, Place d*Armes, 
au 2rar étage de la maison du Journal de Québec, 
où il sera prêt h exécuter toutes commandes de 
tableaux d’églises, de portraits, d’après nature 
eu couleur à l’huile.

—AUSSI—
Portraits uu crayon d’après nature et d’aptès 
photographie A des prix très-modérés.
Québec. 6 Avril 1877. _____211

LF S PIANOS
DK

LES PIANOS DE WEBER sont reconnus poui 
rivaliser très-avantageusement quant a la du­

rabilité et l'élégance du fini avec les instruments 
les plus renommés importés d’Europe et des 
Etats-Unis, et quant A l’égalité de la touche et 
la pureté du son, ils n»; sont surpassés par 
aucun.

LA COMPAGNIE DK PIANOS. DE BERNARD 
et ALLAIRE s’étant assurée l’agence des pianos 
de WEBER devenus si populaires dans toute? 
les Provinces du Dominion désire informer le 
personnes qui ont l’intention de faire l’acqui­
sition d’un piano de PREMIERE QUALITE 
qu’elle est en mosuro de les satisfaire amplement 
et A réduction de prix inconnu jusqu’ici.

LA MAISON BERNARD A ALLAIRE s’es 
aussi assuré l’agence des célèbres orgues et 
harmoniums d’église et de salon manufacturés 
par MM. Mason A* Hamlin de Boston ; cos ins 
truments ont obtenu les premiers prix dans 
toutes les grandes expositions, depuis celles de 
Paris 1SG7, Vienne î873, Santiago 1875 et nu 
Centenaire de. Philadelphie 1876, il en est incon­
testable que ces instruments sont supérieurs a 
tous égards, et défient concurrence.

Pour favoriser les personnes qui ne pourraient 
pas acheter nu comptant, cette compagnie a 
adopté un système de paiement si avantageux 
qu'il permet A ceux môme dont les moyens sont 
limités de se donner le luxe d’un piano ou bar 
•nonium. Ce système s’opère d’après le principo 
dit : Instalment pion ou paiement par ternie 
soit au mois ou par quartier.

BERNARD A ALLAIRE. 
Québec, 26 novembre 1877. 391

OftQRT R.KAL

TWEEDS,
DRAPS,

ETOFFES A HABILLEMENTS.
CORPS DE FLANELLE 

CALEÇONS,
: HAS,

—KT UN—

AsNortimcnf £éii«:r:tl 
l»onr l«‘* iflt'gsiciii'M.

Fyfe d Garneau,
22, RUE LA FABRIQUE.

Québec, 15 janvier 1878. 150

J. d W REID,
RU h ST. PAUL, QUEBEC.

Manufacturiers «te papier-feutre
pour le rembrisage des maisons et pour 

mettra sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures 

des maisons.
PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drube 

et Manilla, de toute grandeur et de toute qualité 
PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de couleur 

de toute grandeur et de tout qualité.
SACS DE PAPIER fait A la machine pour 

groceries, et marchandise? Relies, de toute qua­
lité et de toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pour comptes ou mémoires, 
grands ou petits faits A ordre, sous le plus court 
délai.
IMPORTATEUR ot MARCHANDS
De papiers à écrire,

d* Enveloppes.
De plumes et

d’Encre.
Enfin (le toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
J. «k W. KKID. 

No. 98 et 100, rue St. Paul. 
Québec, 28 Juillet; 1876. 927 _

Goudron et lirai.
Qr A QUARTS DE GOUDRON, grandedimen- 
<wOU sion, cerclés en fer.
150 QUARTS DE GOUDRON, petite dimension.
200 “ BR AI noir.
50 4* BR Al vert
50 •* RESINE de pin.

A vendre par
.1. A \V\ REID, No. 98 et 100, rue Si. Paul. 

Québec, 28 Juillet 1877. 927

! ! !
—CHEZ—

NJOUS lettons le premier rang par notre assor­
timent de tout ce qui concerno la

Stéréotypée cl les lanternes magiques.
NOUS SOMMES LES MANUFACTURIERS DK

La lanterne micro-scientifique
du Stéréo-Panoptique, 

du Stéréontiquo pour Université,
du Stéréoptique pour annonceur,

• de l’Artoptique.
Lanterne pour école, Lanterne pour 

famille. Lanterne publique.

Droirii et Lapointe
AVOCATS,

Bureaux transportes un No. 28. rue Saint- 
Pierre, Passe- Ville.

SUIVENT les Cours des Districts de Québec, 
do Montmngny, de Kamouraska et du Sague­

nay.
F. X. Drouin. U. Lapointk,

Québec, 9 novembre 1877. . 379

Toutes du meilleur style que l’on puisso ren­
contrer sur nos marchés.

Splendides transparents photographiés, repré­
sentant des statues et gravures, pour croisées.

Verre convexe. Fabrique do cames veloutés 
pour loa tableaux en miniature et les verres 
convexes.

Nous ••nverrons sur demande, des catalogues 
do nos lanternes, etc., avec la manière indiquée 
pour s’eu servir.

Tout homme entreprenant peut faire de l’ar­
gent avec la lanterne magique.

EK LEVEZ CETTE ANNONCE DUJüCHNAL
roPR u conserver:^

Québec, 21 janvier 1878. 127

Coin des Riips Notre-Dame el Saint-
Vincent,

VIS-A-VIS LE PALAIS DF. JUSTICE,

MONTREAL.
LK nouvel Hôtel Richelieu n’est plus l’ancien 

établissement que tous les Canndiens-Fran 
çais ont visité pondant quarante ans.
Vancien Hôtel Richelieu n’est plus qu’une 

partie du nouvel hôtel. M. I. B. DUROGHER 
a acheté tout le grand bloc voisin de l’ancien 
établissement et l’a converti en un hôtel de 
premiere classe où l’on trouve toutes les amélio­
rations des grands établissements de ce genre 
sur le continent.

LES PRIX SONT MODÉRÉS.
Toutes les personnes qui ont visité l’hôtel, 

s’accordent A reconnaître les avantages et cha­
cun pent s’en convaincre en y faisant une visite.

On trouve les omnibus dé l’hôtel à l’arrivée 
de tous les bateaux et <|»» tous les trains de 
chemins do fer.

ISIDORE n DUROCHER,
Propriétaire

Québec, IC Juin 1877. 263
Pastilles de Keating poor le Rhume

RHUMES
ASTH ME

BRONCHITIS
ACCUMULATION DE FLEGME,

G ES pastilles ne contiennent ni opium, ni 
aucune drogue délétère, c’est pourquoi la 

personne la plus délicate peut s’eu servir avec 
pleine confiance. Leur effet bienfaisant est prompt 
et certain. Co vieux el infaillible remède de 
famille est recommandé chaque jour, par les 
médecins les plus éminnnts

TÉMOIGNAGE MÉDICAL.
25 juillet 1877.

22, Cold Harbour Lane, London.
Monsieur—Vos pastilles sont excellentes, et 

produisent un etlet des plus bienfaisants, .le les 
recommande fortement dans tous les cas de 
rhuino el d’asthme. Vous ôtes libre de répéter 
mon opinion ; elle est basée sur plusieurs années 
d’expérience.

J, PR ING LOF,
M. U il. S. L. L. H. A..L. M. 

Les pastilles do Keating pour le rhume sont 
on vento partons les chimistes, en boîtes, avant 
chacune, ces lettres •* Keating's Cough Lozenges ” 
gravés sur lo timbre du gouvernement.

Quebec, 5 Janvier 1S78.—181 ps 420• - - r ■“ 1 i n - ■ i - _ 11 1 * 1 ^
Fromage Raffine.

ÜN Ptvi » LOT D* FROMAGE RAFFINÉ, 
qualité tr$s-supérimtre, en vento au maga­

sin do • i ' ‘ ' ;
G INGRAS A LANG LOIR. 

Québec, 16 novembre 1877 388

Renaud & Cie.,
No. 24, n UE SA INT PA U L.

NOUS croyons devoir rappeler n nos 
nombreuses pratiques que notre 
assortiment est de beaucoup aug­
menté.

NOILS désirons attirer l'attention 
surtout sur ce qui concerne, les 
objets de luxe et de fantaisie.

NOUS ne craignons point de dire que 
nulle part ailleurs, ils ne verront 
réunis autant de beaux morceaux 
d’art : soit en fierbe ; soit en
PORCELAINE ; SOIT EN ARGENT ; 
SOIT EN CRISTAL

Renaud et Cie.,
Par ED. DOLBEC

Québec, 15 décembre IS77. ----- 3 mai 187G

FOURRURES ! FOURRURES !
Importation Extraordinaire pour la

SAISON D’HIYER,
121 X ISO, Rue St. Joseph, St. Koch.

DEJA l’hiver est arrivé et voilà le temps où il nous faut endosser les paletots d’hiver. C’est le 
temps pour les personnes Vjui ont des achats de pelleteries à faire do visiter le magnifique 

assortiment de Fourrures (pie vient de recevoir le soussigné. Faisant des importations considé­
rables, il est en mesure do vendre 4 des prix tellement réduits qu’il défie toute compétition.

Que le lecteur jugo par Ja liste que nous donnons plus bas des avantages offerts au public au 
magasin du soussigné, qui offre en vente.

POUR LEE DAMES.

Nouvelles Garnitures do Manteaux de Russie el des Etats-Uni-.
Patrons les plus nouveaux de Manteaux en Soie et en Drap.
Garnitures ou Sett de Vison, 

do do Martre,
do do Loutre Naturelle,
do do Renard Argenté,
du do Martre d’Alaska,
du do Loup de la Mer du Sud
•lo do Agneau de Perse,
do do Loutre Piquée.
*.o «lo Castor Piqué.
do do Greb (très-élégant et fashionable.)

Comprenant Collets, Boas, Mantilles, Pagodes, Casques, Gants et Mitaines, Sachets portatifs. 
Garnitures ou Sett d'Hermine; comprenant les mômes articles.
Manteaux et Mantilles de Castor Piqué, de Lapin Blanc, Agneau de perse, exécutés dans les 

dernier1» goùN et dont l’élégance et la solidité sont sans rivale?.

POUR LES HOMMES.

Casques, Pardessus, Gants et Mitaines, Boas de Loutre Naturelle Canadienne, 
do do do de do Loutre de Mer.
do do do do do Agneau de Perse,
do do do do do Loutre Piquée de la Mer du Sud.
do do do do do Vison, Loup-Marin noir et gris.

Capots de Pea-Jackets de Gaslor Piqué, de chat Sauvage, de Renard des Prairies, de Buffle, de 
Loup Marin, de Loutre de la Mer du Sud et de Loutre Naturelle.

—DE PLUS—
Robes d’une grande richesse pour Voitures, Robes (l'Ours, do Loup, de Chat Sauvage, Lo 

Cervier, Carcajou, Renard des Prairies, etc., Robes de Carioles et fin pots en Fourrures de lotir
pour voyages.

Teintes do Fourrures sur commandes, Mitaines do Peaux d’Orignal, Traînes, Haquetu* 
Confiant dans le patronage qu’il a toujours reçu du public, le soussigné est certain qu’on le lu
continuera cette année comme par le passé. 

Une visite e«;t respectueusement sollicitée.

POELES! POELES?
POÊLES do tous genres.
POÊLES doubles, pieds, 2 Iburnaux. 
POÊLES polis.
POÊLES finis pour le marché ordi­

naire.
POÊLES doubles, 3 pieds, 1 seul 

fourneau.
POÊLES doubles, 2A pieds.
POÊLES doubles, 2 pieds 
POÊLES de passages 
POÊLES de salons.
POÊLES de cuisines.

Brillant du Charbon 
ou du Bois.

Québec. 12 novembre 1877.

J. B. Lalibertc,
MANCHONNIER ET CHAPELIER,

381

NOEL ! NOEL ! ! I L!«$ i !
' 1 t I r.nllf I-.l,___ _ ___ _ _ ___________ _ _

B n reception.
100 boites fromage des mois (l’octobre »*t no­

vembre
Boites amidon de Benson, 

do Vermicelli de 5 (»t 10 Ibs. 
do Macaroni de 10 et 5 “

Octaves vin Roussillon.
Vin Sarragona de. 3 et 4 grapes en fuis.
Caisses vin Claret St. Julien Medoc. 

do brandy .Iules Robin A Co., bouteilles, 
do do * do fiasques,
do do G. Bartollet bouteilles,
do do do fiasques,
do do do demi do.
do do A. Matignon A Co., bouteilles, 
do do do carafes,
do do do barils.

Demi octaves Brandy, Quontin A Co.
—AUSSI— .

Boites raisins frais [Layors].
Demi do do do do
Quart do do do do
Boites raisins Sultana.

À vendre pat
JOS LACHANCE,

No. 14, rue Sous-le-Forl,
B.-Y. :

Québec, 10 décembre 1877—lan. 27 avril. 22 » i

] \Le soussigné informe respectueusement ses 
, amis et le public en général, qu’il vient de 
! prendre des arrangements qui le font devenir le 
dépositaire des principales manufactures de 
CIGARES DE LA HAVANE, entre autres de : 
Joachim Arguilloz ; Partagas.

Cabanias ; Cabargas.
Antonio Lopez ; La Antonica, et

Julian Alvarez ou Henry Clay 
De plus, qu’il sera en tout temps disposé 

; prendre des ordres pour faire venir des cigare? 
i de n’importe .quelle manufacture de la Havane 
que l’on voudra bien lui désigner.

11 ouvrira son bureau sous quelques jours, près 
du Bureau de Poste de la Haute-Ville.

AUGUSTIN JEROME HUOT. 
Québec, 2 Mai 1877. 230

AVIS PUBLIC
Les soussignés invitent le public 

en général à venir visiter leur grand , 
assortiment de Vins, Eau-de-Yie, 
Liqueurs, Cigares et Epiceries de 
toutes sortes, à des prix défiant toute 
compétition.

Eaa-de- Vie ( Brandi/. )

Musique! Musique!!
Recueils de mélodies et romances

des autours ci-dessous :
Gounod,

Leybach,
Chômions,

Massé,
Schubert.

Boissière,
Arnaud,

Mjisini,
Nadaud,

Rtipès,
Beyer,

Pnjet,
Etc., Etc., Etc.

Eu vente chez
A. LA VIGNE, 

Editeur de musique,
25, me St.-Jean.

N. /L—Outre ces recueils, on trouvera au 
môme établissement une variété de composi­
tions les plus nouvelles pour chant, piano, violon, 
cornet et finie, importées directement de Paris,' 
Londres et New-York.

Québec, 12 janvier 1878. 5

Vieille Knu-de-Yio H. Mounter, «le 1858, 1865 i 4 llllPClIltiA
do do J. A F. MartelI. ’ lrt 11 Ml. rtll Ity
do do Jules Robin A Co.

A 50 j)onr Cent Meilleur Marché 
qu'aucune autre Manufacture.

MESSIEURS JüDOIN d Gie., ayant remporté 
un brillant succès i\ la dernière exposition 

provinciale de Québec, invitent leurs nombreuses 
pratiques et lo public en général A visiter leur 
établissement, No. 14, rue St. Jean, où ils trou 
veront un assortiment des plus variés et des 
plus considérables do la province do Quebec, 
pour le gros et lo détail. Los personnes désirant 
acheter des poêles ou ustensiles de cuisine, vais­
seaux en foute, forblanc, ou en cuivre, sont res­
pectueusement priées de leur accorder une visite 
avant d’acheter ailleurs.

JODOIN & Cie,
No. 14, Rue St. Jean,
Québec, 9 novembre !877*^6mT 380

Vin Blanc ( Xérès. )
Vin Blanc (Sherry) variant depuis SI à ?* Je gull. :

17?? Rouge (Oporto.)
Vin Rouge. (Oporto) variant depuis £0 c. à ?•* lu : 

gall. #
Vins de Bordeaux ot caisse el en fût.
Medoc et Julien, Marganx, Bafaillv, Château 

Lngravade, Clos. Vougeot.
Sauternes. *

DERY 7
40, Rue St. Pierre, Basse-Ville,

Q UE BEC.

ON trouve ù cet établissement un magnifique 
assortiment d’objets convenables pour CA- 

BEAUX DE NOEL et du JOUR DE L AN.
Vins Sauternes variant depuis S3 à ?7 la caisse. LIVRES DE PRIERES de toutes sortes,

... ; reliure ivoire, cuir de Russie, chagrin Lavallière,
Liq ueurs unes. basane avec fermoirs et coins, etc,, etc.

Grande Chartreuse, Benedictine, Maraschine, 
Curacoo, etc., etc.

Gif/ares.
Cigares do la Havane variant depuis $1.26 5 $7 

la boite

Morue Fi-aîche (HaddocJr.)
Haddock Frais à [4c.] quatre contins la livre.

O inirras X LanghM*,
f>4, RUE DU PALAIS.

Québec, 28 décembre 1877. «17

CHAPELETS EN NACRE DE PERLE, ambre, 
argent, ivoire, cocco-guilloché, avec monture en 
argent.

Un magnifiqueussoi liment de PORTEFEUIL­
LES en cuir de Russie et en chagrin.

PUPITRES en bois de rose, ENCRIERS en 
ver taillé et sur plateaux en bois de rose.

‘—AUSSI—
"Un nouvel assortiment de tabliers pou 

grilles de salons, etc., avec ornements, diverse 
ooujours.

A grande rédaction.
l. P. OHtT, UMTft:

Québec, 2î décembre —
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Imprimeur et Editeur Proprietaire
LIGNE ALLAN. Rue Sous le Fort, -DU—

Sous contrat avec le gouvernemen du Canada 
pour le traruport des Malles 

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

CASSE- YILI.E, QUEBEC.

]g^—Arrangemeot d’IIker -—J

AETTE LIGNE so compose des puissants stoa 
Vj mors en fer de première ciasse suivan ts. bâ­
tie:- sur le Clyde, à douille engins.

Ont le plaisir d'annoncer à leurs 
nombreuses pratiques et au public 
qu’ils ont maintenant en mains ras­
sortiment le plus complet de Mar­
chandises pour l’automne et l’hiver 
et qu’ils offrent en vente à très bas 
prix et è des conditions faciles.

t* 99

fflfcrrSS ÈBtM dupabtembstdes dames.
POLYNESIAN..................A200 Capt. R. Brown.
SARMATIAN....................3000 Capt A. Aird.
SCANDINAVIAN..............3000 Copt. Barclay
MUSSIAN...................... 3000 Copi J. Ritcfct.
MORAVIAN................. ‘2650 Cant. J. Graham.
PERUVIAN.........................3600 Cant. Watts.
CASPIAN........................... 3200 Capt. Tracks.
HIBERNIAN......................3400 Lt. Archer, R N R
NOVA SCOTIAN.............. 3300 Capt. Richanlson
AUSTRIAN...................... 2700 Capt. J. Wutic.
NESTOR IAN-.................. 2700 Capt. Wallace.
MANITOBAN..................-3150 Capt. Home.
CANADIAN........................2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN................... 2000 Capt. Ms. Scott.
PHOENICIAN..................... 2600 Capt. Mens tes ,
WALD ENS IAN............... 2300 Capt. Stephens. t ruche,

Etoffes matelassées pour Blouses, 
Imitation de Loutre et de Castor, 
Imitation de Mouton de Perse (cra­

mer).
Gros motonne,Serge et Tweed pour 

Pardessus (Ulster).

Soie noire et en couleur, à la vg*. 
et au patron,

Chapeaux en Feutre noir,
Ruban de fantaisie. Plumes d’Au-

No. H, ne Buade, Haute-Ville,
t11

i'v IMPORTATEUR

—ET—

BEAU, SOIilDK ET SURTOUT

BON M RCHE» !
Meubles de toutes Sortes,

Au nouvel Etablissement de In Rue St. F.tiil,

BLOCIC B. 3STA.XJXD, 2KTü. 20.

DEPOT DE LA MANUFACTURE DE MEUBLES DE STE. JEAN N/'
DE NEUVILLE ; *

Offert* ii lu cwiupélition publique A «le* prix I

Un escompte libéral est offert aux marchands de la campagne.

P. L. MARCOTTE.
ournisseurs des Fabriques Québec, Il Mai 1877.—lan.

Agent,
23 i

ACADIAN.........................1350 Capt. CabeL
NEWFOUNDLAND..........1500 Capt. Mylius.

LES VAPEURS DE LA LIGNE DE La

MALLE DE LIVERPOOL.
Partant de LIVERPOOL tou? les JEUDIS et 

«! HALIFAX Chaque DIMANCHE, arrêtant à 
Ivoch Foyle four recevoir 5 bord et débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et en 
Ecosse ou en venant) finiront comme suit :

De Halifax'.
SARDINIAN.................................... 2i janvier.
POLYNELIAN............•................. 3 février.
SARMaSIAN.................................... 10 ••
SCANDINAVIAN........................... 17

Prix du Passage de la Pointe Lévis :
Chambres.............................. .^7. $77 «*t 67.
Intermédiaire........................ s 17.
Entrepont............................. 3 1.

Les istcamera de 1 aligne de la malle
de Ter reneuve.i

Laisseront Halifax pour ST. JEAN, QUEENS­
TOWN et LIVERPOOL tous l*s MARDIS alter­
nativement.
CAS! l.\5 .................. ......... ....... 8 Jan\ icr.
NOVA SCOTIAN..............................  22 ••
Prix du Passade entre Halifax et St. Jean :

Avec cabine...........................................  £20.
Entiepont............................................... 6.
Des billet? de connaissement sont accordés à 

Liverpool et aux ports du continent pour tous 
les port? on Canada voie de Halifax et du chemin 
de fer Intercolonial.

Fleurs nouvelles,
Gants d’Alexandre,
Gants et Mitaines en Kid (doubles,) 
Etoffes à Robes (nouveaux patrons,) 
Echarpes et Châles,noirs et en cou­

leur, patrons des plus nouveaux.
Nuages noirs et en couleur, dans 

les nouveanx patrons. j
Châles et Collerettes, de manufac- • 

lures Allemandes, (grandesnouveau­
tés. ' * i

EN GROS ET EN DETAIL. 
JOS. HAMEL et FRÈRES.

58, RUN SOUS-UE-FORT.

I

Impressions de toutes Especes, tel que : j I) ASSURANCE ST A DA00N A

DEPARTEMENT DES MESSIEURS !

Lits payables d'avance.
Ch ague” steamer possède un chirurgien **xp-ri- 

monté.
ALLANS, RAE A CIE., Agents 

Québec, 22 janvier 187S. c.-î.

Y. DUG S
SUCCESSEUR DE

DEPOT DE MACHINES A COUDRE
EN GROS ET EN DÉTAIL,

Xo. «I. KtJË ST

Drap de Moscou noir et brun.
Drap de Castor noir, brun et gris 

for et autres couleurs.
Etoffes Motonées nouvelles (pour 

Ulster.)
Drap diagonal pour Pardessus (nou­

veautés).
Serge nouvelle pour habits.
Drap noir et Casimir noir.
Nouveaux patrons de Vestes.
Nous avons toujours en mains l’as­

sortiment le plus complet de
Tweed Canadien,
Tweeds Anglais et Ecossais,
Pardessus et Habits d’automne on 

drap,
Pantalons et Vestes, Chemises, etc., BLANCS DE SOMMATION, 

etc., etc.

TÈTES DE COMPTES,

MÉMORANDUMS,

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS. ’

CHÈQUES, et BILLETS,

PLACARDS, AFFICHES.

DRAFTS. ENVELOPPES,

CATALOGUES, LISTE DE PRIX,

MONOGRAMMES,

CARTES D’AFFAIRES, 

PROGRAMMES, CIRCULAIRES, 

LETTRES FUNÉRAIRES, Etc, Etc.

l outre le Feu et la Vie
000

INCORPOREE LE 2 6 MAI 18 7 4.
--------------O 00--------------

Capita Autorise .... $5,000,000
000

Dépôt du Gouverne ment $100.000,
ooo

BURE U A PRINCIPAL : 20, RUE ST. PIERRE QUEBEC.
---------ooo---------

BUREAU DES DTRECTEEURS :

Président.—A. B. RENAUD, Hcr., Directeur 
«le la Banque Union du Bas-Canada.

Vice-Président.—Hon. J. SHARPLES, Direc­
teur de la Banque Union du Bas-Canada.

Hon. K. CHINIC, Président delà Banque Na­
tionale.

C. TETU, Directeur de la Banque Nationale.
JAMES O ROSS, Ecr.. Président .le la Ban­

que «le Québec.
P. K. CASCRAIN. Ecr., M. P.

JOHN ROSS, Ecr., Présidait le m Batjqu< 
Sladacona.

ALEX. LEMOINE, Ecr., Sec.-Très, «le la Mai 
son de la Trinité de Quéh»v.

JOHN LA IRD. Ecr.
Gérant.—(L (». PYKE.
Inspecteur pour la Puissance.—E. R«)B> 
O’BRIEN
Secrétaire.—CRAWF(>HI) LIN PSAY

‘OOO

On exécutera pour Avocats :

Des bureaux loeaux sont établis dans toute la Puissance.
[.es polices (l'Assurance contre le feu et sur la vie son! émises â des tau 

modérés.
Québec, 10 Janvier 1876. yuj

Seul agent pour les suivante?, savoir :
la machine a coudre singer no. 2,

pour cordonnier et tailleur.
LA MACHINE DE FAMILLE SINGER amé 

liorée, manufacturée par C. W. Williams A Cie. 
Les Wanzers, l’Usborn, le Guelph reversible, et 
aussi en vente les HOWES, RAYMOND,WHEE 
LER et WILSON et GARDNER, etc.

Toute réparation faites promptement et aux 
taux les plus satisfaisants.

—AUSSI—
Agents pour les CELEBRES PATRONS DE 
Mme. DOMOREST et les pompes américaines 
submergées qui ne gèlent pas.

Voyez quelques-uns de nos certificats :
COUVENT DU BON PASTEUR,

Québec, 15 juillet 1874.
J. V. Dugas,

Les moulins à coudre que nous avons achetés 
de vous et qui sont en usage depuis plusieurs 
années donnent entière satisfaction.

Sci-ijr Ste. Croix, dépositaire.

Quebec, 20 juillet 1877.
M. JJ V. Dugas,

Les machines à coudre de SINGER DE FA­
MILLE que nous avons achetés de vou. il va 
sept nns nous donnent parfaite satisfaction. 

Srcrns de la Congrégation Notre-Dame,
St. Sauveur.

Québec, 20 juillet IS77.
J. V. Dugas,

Monsieur.—En 1877, j‘ai acheté un SINGER 
DE FAMILLE de vous pour mon propre usage ; 
il a donné une telle satisfaction que j’en ai 
acheté un deuxième pour mon établissement. 

Québec, 12 septembre 1877. 3il

Hardes faites à ordre.
Deux tailleurs expérimentés sont * 

attachés à notre établissement, et 
toutes les commandes pour habille­
ments seront exécutées avec soin et 
sous le plus court délai.
PELLETERIES ! PELLETERIES ! !

Une très-grande variété de Capots 
de Chats Sauvages, de Peaux de 
buffle.

Casques de Moutons de Perse (cra­
mer), pour dames et messieurs.

Casques de Loutre et de Mouton.
200 Peaux de mouton de Perse 

(cramer). i
200 Peaux deJBuffîe, etc., etc., etc. !

—AUSSI— i
Capots de Castor, Blouse de Lapin 

blanc et de Castor, pour dames. i

Toutes commandes laissées pour 
Capots, Blouses de Dames et Casques 
de Cramer seront exécutées sous Ile 
plus court délai.

•J. Hamel & J^rer
58, RUE SOUS-LE-FORT.

Québec, 10aoctobre 1877.

DEMANDE DE PLAIDOYER,

FIAT,

COMPARUTION,

DECLAARATION SUR BILLETS,

DECLARATlOp.SÜR COMPTES,

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE,

SUBPŒNA.

AFFIDAVIT.

INSCRIPTION.

INVENTAIRE DE PRODUCTION.

ANNONC FS
lOOO lL*»

LE meilleur et le plus économique moyen pour 
^ parvenir jusqu’aux lecteurs en dehors des 
grandes cités, c’est d’annoncer «lnns l’une ou 
plusieurs de nos six listes d’au-delà 1,000 jour­
naux, partagés «le manière à se répandre dans 
les différentes sections du pays. Circulation heb­
domadaire «l’au-«lelà 600,000 numéros. Nous 
recevons des annonces pour une ou plusieurs 
listes.

Pour les catalogues contenant les noms des 
journaux, et pour toute autre information et 
pour les prix adressez-vous à BEALS A FOSTER, 
il Park Row, (Times Building,) New-York.

Quebec, 26 septembre 1877. 355

Tapis, Tapis, Tapis
Grande Réduction.

David Oiiellct,
ARCHITECTE ET TOISE U U 

BUREAU: No. 60, rue St. George

A TRUER : Nu. CO, rue St. Eustache, Fut- 
hour [j S/. Jean, Québec..

Joseph Hamel & Freres,
•OOO

Pour Notaires:

!

r**5E5fe.

fliiâüïïiw

sms..teœs
V%^%s

y K U IL LEZ me faire la faveur d’arrêter nu

Grand Union Hôtel
t-n face du GRAND CENTRAL DEPOT Mir la 
'('•me avenue et la 41ème nie, NEW-YORK 

Elévateur et toutes los améliorations mode
PRIX RÉDUITS.

i CHAMBRES élégamment meu
lilies. Aussi appartements richement moubl- 
]K>nr familles. Le meilleur restaurant de a 
ville, avec lequel aucun autre hôtel du mémo 
genre, ne peut rivaliser pour le bon. march- 
Boissons et mets de première qualité

Bapgos transporta gratis du bureau du die. 
mjfl nejyr.aj frQtel

y y • W. D. GARRISON’Québec, 12 Juillet 1877. 1 U,V

W. M. McDonald.
AVIS SPÈCIAL.

Enseignes et Lettres d’Ornements.
SUR BOIS ET SUR VERE,

En Or, en Argent et en Couleur.

Peintures de Scenes,
Rideaux transparents pour Rési­

dences et Vitrines de Magasin. ~
I>c tout** randenra el de Ioiih pxi

Jri. SOUSSIGNÉ sciant assure les services 
U d’jr. .h liste si hautement recommandable 
ans cette ligne, M Paul Gaston Masselotte, une 
attention spéciale sera consacrée à tous le* 

ordres reçus qui seront remplis avec promptitude 
et a très bas prix.

VENEZ ET ORDONNEZ.

W. M. McDonald,
vient d’ouvrir un Mock entièrement neuf et varié 
de tapisserie anglaise, française et américaine

—POSSÈDE—
UN ASSORTIMENT COMPLET DE

f)?2

lfCII.K*,
VEHltK, Elf.

Peintures, Unies et Ornementales, Fresques
EN COULEUR A U HUILE ET A L'EAU.

On sollicite des commandes de la cam

BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCE,

PROCURATION,

TRANSPORT,

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE.

PROTÊT,

D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,

JUGEMENT,

BREF DE SAISIE-GAGERIE, 

PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRAIS, ETC.

58, RUE SOUS-LE-FORT, 58
RASSE.TKXE.

20 BALLES DE TAPIS contenant

225 pièces de Tapis «le Bruxelles « t lapis 
Tapisserie à vendre à une

IMMENSE RÉDUCTION.
Tapis Bruxelles $2.00 pour $1.25.

Do Tnpislry 1.25 pour 0.75.

;JAUSSI A ÉGALE RÉDUCTION.;
Tapi* pour Escaliers,

l apis Ecossais,
Tapis Canadien,

Tapis de Cocoa,
Pré la rts Anglais et

Américains.
Rideaux en Points,

Damas et Reps,
pour Rideaux, etc., etc.,

Corniches et Polos
. en cuivre.

Escompte alloué pour argent comptant et à 
trois mois de l’achat sur comptes a[ prouvée.

JOS. HAMEL A FRERES,
58, rue Sous-le-Fort,

Québec.
Québec, 6 décembre 1877 2

Architecture Rell^leiiNc, une «|w»
cisaillé.

Entrepreneur de toutes sortes d’ouvrage d’Ar 
chitectures, tels que : AUTELS, CHAIRES, Oh 
NKMENTATION, etc., à DES PRIX TRES 
MODERES.

Québec, 23 Mai 1877—lan. 24H
- *- — -

CONDITIONS .
—DIJ—

Courrier du Canada
Prix de IU%bonnement

• EDITION QUOTIDIENNE.)

VA DA—Un a n’t ................................
<1° ...........  J» Six mois..................
<io ..............J Trois mois...............  IJ!

TS-U.MS i»’Amérique j Un an................  HJ
'1°   [ Six mois.... ;|.|
,Jo ............... J Trois mois......... ]J

ANGLETERRE............ ) Un an........... 25* st;
«lo
do

••••••••
.. } Un an......... £5
.. V Six mois......IO
..j Trois mois... Il

FRANCE.......................\ Un an;......... 50 Franc

1823 1878

OOO

Foui* Hniniert t

pagne. w. m. McDonald,
’X & £.8, ruos Cou il lard A St. .Ica,, 

Québec, 18 Avril 1877. 217

BLANCS DE PROCÈS-VERBAUX DE SAISIE,

BLANCS D’AVIS, ETC., ETC., ETC

Leg ordre* envoyés par écrit rece­
vront toute l’attention et geront executes 
gang delai. . i»

-------- ooo---------

ECRIV ZJii
LE

44 New*York Observer, ”
Le meilleur journal religieux, et lo plus intéres­
sant pour les familles qui suivont l’actualité des 
événements. $3.15 par année, y compris les frais 
do poste

Etabli en 1823.

do
do

• ••••• ••••••••••( } Six mois.
Trois mois...15

• • 
li

__‘37, Park Row, New York.
Los numéros d’échantillon sont gratis. 
Québec, 26 septembre 1877. 35G

Macoroni !
500 LBS. Pâtes Italienne en boites de (5 

iq livres,
TINS PAR BOITE.

cinq livres, \ (50) CINQUANTE CEN

TARIF DES ANNONCES

Les annonces sont insérées aux conditions su 
vantes, savoir :

Six lignes et au-dessous.....................50 cents
Pour chaque insertions subséquente Î2j ••
Peur les annonces «l’une plus grarnio étendue 

elles seront insérées àraison «le 10cents, par lign 
pour la première insertion, et «le 5 cents pour e 
insertions subséquentes,

RECLAMES :—20 cents la ligne.

Tout ce qui a rapport â la rédaction doit étr 
a«lressé k

K. PAMPHILE DALLEE,
Rédacieur-en• Chef

Les annonces, les réclames, les abonnement 
«loivent être adressé à

Léger Brouggcmi,
ED IT EU R-P R 0 P RI ET A IR E,

GINGRAS & LANGLOIS
Québe 31 octobro 1877. 376

Vermicelle

RUE BUADE, HAUTE-VILLE

qiEKEC.

CfAA LBS. PAto Italienne en boite «le (5) cinq OUI! livres à 150) CINQUANTE CENTINS 
PAR BOIT H.

GINGRAS & LANGLOIS.
(Québec, 31 octobre 1877. 377

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ TAR

LEGER B ROUSSEAU
Editeur-Propriétaire,

No 0, Uuo Buade, H. V., QuéIhh

9204


